
Les dégâts infligés par les bombardements alliés 
aux infrastructures, aux voies de communications et 
aux usines, désorganisèrent la production d’armement, 
au moment où les pertes humaines allemandes 
provoquaient une pénurie de main d’œuvre irréversible, 
entraînant l’écroulement final de tout l’édifice et  
la capitulation sans condition de l’armée allemande,  
le 8 mai 1945.

> �Fusée V2 dans l’usine souterraine de Dora-Mittelbau, 1944.  
©Ullstein Walter Frentz, Berlin

> �Chasseur à réaction Me 262. ©New Liberty Productions, 1985

> �1944-1945 : L’étau se referme sur le Reich.

Après les revers de 1942 et 1943 (échec devant 
Moscou, débarquement des alliés en Afrique du 
Nord, défaite de Stalingrad, capitulation du Corps 
expéditionnaire d’Afrique en Tunisie, bataille de 
Koursk), la situation militaire du Reich ne cessa de se 
dégrader. L’année 1944 vit l’Armée soviétique reprendre 
l’initiative de façon décisive à l’Est et les débarquements 
des armées occidentales en Normandie (6 juin 1944) 

et Provence (15 août 1944) permettre l’ouverture de 
nouveaux fronts. Le Reich était par ailleurs dominé sur 
mer et dans les airs. Hitler croyait cependant encore 
possible un retournement de situation et plaçait tous 
ses espoirs dans les armes nouvelles développées en 
secret dans les camps de concentration, comme les V1, 
les fusées V2 ou le chasseur à réaction Messerschmitt. 
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“Il faut nous méfier de ceux qui cherchent 
à  nous convaincre par d’autres voix 

que celle de la raison.” Primo Levi
								           in Les naufragés et les rescapés.

> �Corps d’avion-missile sans pilote baptisés V1. ©FNDIRP
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